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Cest maintenant l'armée 
qui détient en Allemagne 

le pouvoir réel 
qu'Hitler exercera en son nom 

A BERLIN, APRÈS LES ÉVÉNEMENTS DE SAMEDI I«I . tmo-smo. 

La feule manifeste ta fidélité an Fuhrer. devant le bâtiment de la ChanceUerie. 

qu'un© action rapide avait été néces
saire, sinon des milliers de vies humai
nes auraient pu être détruites. 

Le» proclamations du Gouvernement 
allemand annoncent Que l'action contre 
las conspirateurs et les rebelles est 
terminée. 

Il n'en reste pas moins que la crise 
politique du système du Gouvernement 
national-socialiste est ouverte. 

Ox a sur la situation politique de 
f* Allemagne aucune information de 
source officielle. 

Le Gouvernement se contente d'af
firmer que tout le pays est plus uni 
que jamais derrière de fuhrer, ce qui 
ne laisse pas d'étonner, après la vague 
de mécontentement des derniers mois et 
les scandales étalés ces jours derniers. 

La combinaison politique des forces 
conservatrices et révolutionnaires qui 
est à l'origine du cabinet Hitler et qui, 
malgré le débarquement de M. Hmren-
DCIY suhsiete encore plus ou moins, 
vient d'être mite en question d'une 
manière qui exigera «ans d*>ute impé
rieusement une solution. 

Les événements de ces jours derniers 
ont mis au premier,plan le triumvirat 
Hitler-Goebbsls-tWrin*. 

M. Goebbeta Testait aux côtés du 
f uftjéf eosifos son corjeilleT. son intel-
lijreaee ; Goerme. comme bras qm 
exécute. 

Cette dictature à trois serait-elle le 
résultat de la première grande crise 
interne du national-socialisme i C est 
possible. 

La Reichswehr est restée au second 
plan, plan de toute _ l'action, mais il 
n'est pas douteux qu'elle l'ait approu
vée et ouvertement favorisée. C'est elle, 
sans doute, qui a armé les sections 
spéciales noires qui ont exécuté l'épu
ration. La disparition du capitaine 
Roehm. était pour la Reichswehr une 
récessité, car les sections d'assaut 
menaçaient d'enlever àj'armée réguliè
re son caractère traditionnel d'élément 
essentiel de la politique allemande. Les 
sections d'assaut, dont le capitaine 
Roehm était l'âme «t le chef, ne joue
ront plus dans l'avenir qu'un rôle insi-
sjnifiant, si elles ne disparaissent com
plètement. 

Avec les sections d'assaut disparaît 
le facteur essentiel du national-socia
lisme révolutionnaire qui a porté le 
ftthrer au pouvoir et l'y a maintenu 
•jusqu'ici. 

A partir d'aujourd'hui, le régime hit
lérien doit prendre un autre caractère, 
celui de dictature militaire. Hitler se 
trouve .maintenant vis-à-vis de l'armée 
dans la même dépendance are la 
République de Weimar. 

Une loi votée par le Cabinet 
d'Empire 

approuve les mesures prises 
par le Chancelier 

Une séance du Cabinet d'Empire 
s en lieu-mardi. Le chancelier Hitler 
a fait d'abord un expose sur 'atten
tat contre la sûreté de l'Etat et sa 
répression. Le chancelier souligna 

l — 

Le ministre de la Reichswehr, von 
BkraibeTg, remercia le fuhrer au nom 
du Cabinet du Reich et de l'armée et 
déclara queSpar soin action énergique 
et courageuse. M» Hitler avait sauvé 
le peuple allemand de la guerre civiie. 

Le Cabinet adopta ensuite une loi sur 
la légitime défense de l'Etat. Cette toi 
dont l'effet est évidemment rétroactif 
comporte un article unique : 

« Les mesures prises le 30 juin et 
1 " et 2 juillet 1934. pour réprimer 
les attentats de haute trahison sont 
légales comme mesures de légitime dé
fense de l'EUt. 

» Le ministre de la Justice déclara que 
les mesures prises devant le danger de 
trahison étaient non seulement léga
les, mais . qu'elles constituaient le 
devoir d'un homme d'Etat. » 

Le Cabinet d'empire adopta égale
ment uns loi modifiant la loi sur l'uni
té du. parti et de l'JÈUt par laqueUs 
M. Rudoiph Hess et Ernst Roehm, skat 
d'état-major des sections d'ssssst 
avaient été nommés, ministres d empire. 
D'aptes là nouvel*» loi le chef d'etat-
ma.jor des S. A. s'est plus nécessaire
ment memtbre du Gouvernement du 
Reich. 

C'est l'armée qui détient 
le pouvoir réel 

Berlin, 3 juillet. — Le communiqué 
officiel sur la séance du Cabinet résout 
le mystère qui entourait la situation 
politique depuis le 30 juin : « Le géné
ral von Blomberg. représentant de la 
Reishswehr, a remercié le chancelier 
Hitler d'avoir exéeuté l'action néces
saire et épargné à l'Allemagne la guerre 
civile. » 

Les paroles du général von Blomberg 
lénouent le dilemme posé depuis trois 

jours : Dictature nationale-socialiste ou 
dictature militaire. Elle autorisent à 
conclure qu'à partir d'aujourd'hui c'est 
l'armée qui détient le pouvoir réel. 

M. Hitler l'exercera en son nom. Le 
régime actuel de l'Allemagne est véri
tablement une dictature militaire. 

M. von Papen 
aurait offert sa démission 

Le vice-chancelier von Papen a offert 
sa démission, an cours dn Conseil de 
Cabinet qui s'est tenu mardi. 

Aussitôt après le Conseil de Cabi
net le chancelier Hitler est parti pour 
Neudeck. 

Le sort de M. von Papen dépend de 
la volonté du maréobal Hindenburjr. On 
pense généralement dans les milieux 
politiques berlinois, que le président du 
Reich maintiendra sa confiance au 
vice-chancelier. 

(Lire la suite page 2) i 

Des chômeurs belges s'expatrient 

Un» otsunama d* clttmmtn tant partit i* BruxmUm, dimanche, para U Congo, par 
la route si è Hcydonm, 11* i ISUSISJH effectuer (tû kàomètres par four. Ht opèrent 
trouver an Congo le traçai qui leur manqua en Belgique. Parmi eux te trouve 
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Speicher a gagné brillamment la première étape 
du Tour de France : Parle-Le Croisé Laroche 

Une foule énorme a assisté à l'arrivée à l'Hippodrome des Flandres 
uTammM 

(Ds nttrs snvsyi spécial) 

// est assez rare que le favori, surtout 
d'une épreuve comme le Tour de France, 
débute par une victoire. 

C'ett pourtant l'exploit réalisé par le 
vainqueur de Van dernier, le Fronçai* 
Georges Speicher f 

Victoire méritée, d'ailleurs, et qui vient 
récompenser un des meilleurs hommes de 
la journée. Speicher était, en effet, hier, en 
excellente forme : jamais H ne nous a 
donné l'impression de peiner. Il roulait d' 
son style coulé, attentif aux moindres inci
dents, aux moindre* gestes de ses adver
saires et il suivit tout les trains avec f acuité. 
Mieux f II eut le mérite de déclencher la 
grande bataille : celle qui donna la déci
sion de rétape et ne se ménagea /'ornai*. 

Plus que jamais Speicher s'installe fa
vori. 

Avec lui, nous avons eu le privilège de 
noter quelques hommes particulièrement en 
forme et qui sont, d'ailleurs, pour la plu
part en tête du classement de retape. Une 
mention spéciale à Martano, Vas transalpin. 

excellent lui aussi, mais qui fut accidenté 
sur la fin du parcourt. 

Après cette journée qui fut rude à cause 
du vent debout, qui gêna beaucoup les cou
reurs et Us fit arriver avec prêt d'une 
heure de retard au Croisé-Laroche, il est 
certain que des hommes comme Romain 
Mais, Sulvère Mais, Antonin Magne, Ber-
gamaschi, sont bien au point et qu'ils comp
teront parmi les meilleur! . Louviot. Le Cre
vés, Hardiquest ne sont pat loin d'eux. 

A noter encore Archambaud. qui fit un 
retour magnifique et qui semble avoir re
trouvé sa forme. 

Le •••me Romain Mai* nous parait de
voir être suivi particulièrement. Nous avions 
noté, fan dernier, au court d'un Paris-
Dunkerque, son coup de pédale aisé et sa 
classe. Il vient de la confirmer Mer et peut 
causer des surprises. Il fut, en tout cas, on 
des meilleurs hommes de Téquipe belge. 

Quelques coureurs nous ont vraiment 
désillusionné : Di Paco est hors de forme, 
Pélissier n'est guère brillant et nombre d'as 
nous paraissent bien loin de certains indi
viduels ! « 

Voici les concurrents passant plaça as FEtoBe. ( M o n d i a l Ph. Fr > 

Les ventes des fonds 
de commerce 

et la défense du marché 
du blé 

devant la Chambre 
Parts, 3 juillet. — Ln sénnee de la 

Chambre est ouvert» à 9 h. S.", «ou» la 
prwsidence de XL de Obsmmard. 

L'ordre dn jour atppeSe la suite de la 
discussion du projet de loi relatif aux 
rentes de fonds de commerce. 

M. Loula Rallia, président de la Com
mission du Commerce, rappelle que la 
Chambre est appelée i choisir entre la 
thèse soutenue par M. Pecaot et 1* Gou
vernement, nladmeUamt l'action en réduc
tion que si rachebeur a été lésé de pras 
du quart, lors de 1'adbet du fond* et la 
thèse dé la OoiiMiii—Vm admettant cette 
action en réduction non seulement pour 
une testa lésion mais aussi chaque fois que 
TVtcfoeiteur pourra établir la dépréciation 
de k\ vufteur du fonds de commerce. 

M. Raoul Brandon, rapporteur, réfute 
les arguments apportés par le luiiiietni 
du Commerce contre le texte de la Com
mission. 

MM. Plara et Qoersas Barthélémy par
lent en faveur des acquéreurs ruinés. 

M. Loul* Rollla déclare que si l'on ne 
pratique pas ut poussons de déflation des 
prix, nous ««rions acculés a la dévaluation 
monétaire dont aucun de nous ne veut. 
(À jqjkt iirsaneuiiiSs ). 

M. Lsanoureox, ministre du Commerce, 
raéjjii*** qu'a a déposé on projet pour la 
déflation des prix des tonds de commerce. 
Noos aooordoos pour la première fois aux 
cninmercaota oui ont été lésés dans Hachât 
ds leurs fond* ds commerce le droit 6V 
ponssurrre une action en rérision des 
prix.» (nppsanrtJsstiiiiMta). 

M. Raymond Vidal soutient an contre-
projet sociaBste qui est repoussé par 480 
poix contre 130. 

Le projet est adopté. 
La séance tôt levée à 12 h. 30. 
L'apres-mkfi, la séance est ouverte i 

15 h. 35, sous la présidence de M. Mon-
eefte. 

M. Qssuilla, ministre de 1'Asrieaibura,, 
demande •* discussion immédiate dn projet 
relatif à la défense du marché du blé',re
tour du.Sénat. 

La diaiTUesitwi liiuiiiilintii est ordonnée. 
M. Briquet, rapporteur, constat» que las 

deux ti simxsini sont a*amoord sur tes dis-
nosstsoaa lamtfuli* ds la loi. La Ootn-

meexneatiene apportée* par le Sénat au 
texte de 1s Chambre, et prie les auteur* 
d'amendements d» n* pas uaister. 

L'enaunaM* . ds ' projet est adopté par 
ses i i aufJ 

. à l T * . 20. 

voyage 
de M* Louis Barthou 

à Londres 
Farta. 3 juillet, — Le Ministère des 

Affaires étrangères communique : 
« Sir Geortr» Bussell Oierok, ambas

sadeur d'Angleterre, a fait uns visite 
à M. L. Barthou. 

» Au cours de la conversation qu'ils 
ont eue sur la situation européenpe, 
ils ont été amenés à envtasger le carac
tère du voyajre que M. L. Barthou doit 
faire, à Londres, dimanche prochain. 

» Il ne s'airit ni d'une conférence, ni 
d'une négociation dont les résultats 
seraient enregistrés dans un communi
qué. La vtaite de M. L. Barthou a 
pour objet l'examen, ares les ministres 
britanniques, de l'ensemble des problè
mes européens dans les sentiments 
d'amitié qui unissent les deux pavs. 

» M. Louis Barthou quitter* Paris 
dimanche, vraisemblablement, à 16 h., 
par la pare du Nord. 

» Les entretiens f raneo-an»rlata auront 
lieu tas 9 et 10 juillet, M. Louis Bar
thou devant partir vraisemblabletnent 
dans l'après-midi de mercredi 11. s 

Mort dn prince consort 

La Hâve. 3 juillet. — Le prince 
consort Henri des Pays-Bas est mort 
mardi après-midi, à l'Age ds 58 ans, 
après une brève maladie. 

Né dus-de MeeJdembo,urjt. il sjvait 
épousé la reine Wilhelmine, le 7 février 
1901. 

La' princesse Juliana, héritiers du 
trône, rappelée d'Angleterre, arrivera 
mercredi. 

Au cour» de l'après-midi, de nom
breuses personnalités ont déjà siéra* 
sur ta nsKtatre de deuil sa Palais. Le 
baron ds Vitrolles, ministre de France, 
le ministre de Belgique M. Msskens et 
les autres membres du corps diplo
matique. 

! a, 

Le raid de l'« Arc-o-Cid » 

On tnnnnss ds Natai que l'Are-ets-
Cial s'est sswosi à 1 h. 36. à destina
tion ds Ssiot-LoutaHrn Béwsssi. 

Tl a déssto, d a n d'exeeitaotes eondi-

Le dé fart 
La foule est toujours aussi nombreuse 

et aussi brillante faubourg Montmartre 
pour assister aux premières opérations de 
contrôle du Tour. Celles-ci sont rapide
ment expédiées et sans encombre la cara
vane se dirige en cortège triomphal à tra
vers Isa rue* parisiennes Jusqu'au Véslnet 
où sera donné le départ. 

Les équipes sont alors rangées dans 
l'ordre ci-après : équipes belge, italienne, 
allemande, lbéro-nilase, puis vient l'équipe 
française, précédant les Individuel*. 

Le tempe passe... 10 heures vont bientôt 
sonner. Derniers préparatifs; dernier* 
bravo*, dernier* « au revoir » et à 10 
heures Chlron libère les 80 champion*. 

En suivant la courte 
Ainsi donc, Chlron vient de libérer la 

caravane des soixante candidate au 
maillot jaune sur la route de Lille, via 
Amiens. 

Rien de sensationnel à «lgnaler durant 
les premiers kilomètres ; quelques nomme* 
descendent tour à tour pour resserrer un 
papillon de roue ou régler une chaîne et 
rejoignent rapidement. Pourtant le calme 
ne dure pas. 

Première échappée 
En dépit du vent qui souffle assez 

violemment dans la direction de Paris, 
nous assistons bientôt à la première 
échappée. Lapèble et l'Italien Cazculanl la 
déclenchent dans la côte d'Ennery et 
prennent rapidement du champ. Il* ont 
un moment une minute d'avance, mais 
Lspèble voyant que l'équipe française n'a 
paa suivi, n'insiste pas. Jugeant sagement 
qu'il est bien trop tôt pour s'enfuir svee 
des chance* de succès et les deux fugitifs 
sont rejoint* aux environs de Méru. 

L'allure tombe aussitôt et ceci permet 
à Antonin Magne, qui a crevé, de rejoin
dre le peloton. Le train n'est guère vif, le 
vent debout en est une de* principale* 
oansss. Le retard du peloton commence 
S «'accentuer 4 partir de Beauvala. 

Nouvelle» fugue» 
Pourtant on cent que le mot d'ordre 

est: bataille. De nouveau nous allons vou
eront Amiens deux échappées. La pre
mière, est déclenchée après Beeuvai* par 
Vlstto et Félicien Vervaecke, qui s* mon
trera fort brillant dorant tout* la Journée. 
Une dousalne d'hommes, dont Speicher et 
Charles Pélissier, les rejoignent rapide
ment et toute la < troupe » s'en va a vive 
allure, prenant une bonne minute 
d'avance sur le peloton, en tète duquel 
navigue Antonin Magne. 

Mais les Belge*, qui ne comptent dans 
ce peloton qu'un seul représentant, Ver
vaecke, sentent le danger et font donner 
la garda. Les « locomotives » se mettent 
en action et tout rendre À nouveau dans 

n faudra ensuite attendre les appro
ches d'Amiens pour voir les Isolés Sylvére 
Maea et Molenarl s'enfuir avec Le Grevés 
et Blsch, mais sans succès et, avec prés 
de quinze minutes de retard. l'Imposant 
peloton se présente dans Is capitale 
picarde. 

A Atnien» 
Plu* nombreuse encore que l'an dernier, 

eemble-t-ll, la foule amlénolae est venue 

As dépsrt dn Tour. — Voici ta grand écrirais français, Tristan •srs«W, 
eatosxé d'Artàastbead «t d* Spskker. 

alors à un pointage, cor 1s peloton applaudir les routier*; les abords du con
trôle sont noirs de monda. 

C'est Speicher qui cuetlls la premier sa 
musette et file sans plu» tarder. "Dana le 
peloton, on compte la majorité dos ss. 
Seul Lapéble est lâché, ds marne que 
Pélissier qui a crevé et qui passe avec 
deux minutes de retard, en compagnie de 
Pastorelll et de VlrateUe. 

Comme la course n'a pss été neutralisée 
et que certains coureur* le croient, plu
sieurs s'attardent quelque peu su con
trôle. 

Il* ont tort, car Speicher a démarré et 
la bataille est déclenchée. Le peloton est 
disloqué et alors qu'ils penaalent déjotiner 
svee tranquillisé avant Donllan». Il las* 
que les < géants de la routa » appuient 
plus fort encore sur leurs f i Salai. 

Speicher attaque -
De son allure souple et ooslto. SfeslSsoV 

emmène une quinzaine d'hasnmss S «*•» 
allure: Antonin Magne, Le Orevos. Lejùr 
vlot, Romain Mass. Dictas, Bsrms|USst. 
Kutebach, Rtsch. Martano et Bsqratnaacht. 
Félicien Vervaecke, Sylvére Macs. Renaud. 
Stettler et Morelll. 

Excellent peloton, on le volt, où las 
hommes de classe abondent et qui va, 
augmenter sans cesse son avance sur le 
gros/des troupe*. 

Avant DouUena, Louviot s'échappe et 
prend cent mètres, mal* U est rejoint. 

L'allure reste vive malgré le vent debout 
et la cote — paa celle de Parts-Boubolx. 
malL la seconde qui mène vers Béthune — 
est attaquée rapidement. C'est Le Orevos 
qui en atteint le premier le sommet, suivi 
de Martano et d Hardiquest. 

Le peloton t'aUarde 
n nous semble intéressant d* procéder Renaud disparaît ensuite 

parait pas près de poindre S rrssrjsssv i 
fait, U font attendre 3 minutas 4* si nssé 
pour voir arriver une trentaine d'hoaxuBSB 
menés par D* Caluwé, Eugène La OosT «S 
Bebry. 

A s minutes so secondes vient Bonsslsv 
Oyasels à 4 minute* Vietto, qui vient «ta 

Charles Pélissier, Dl Paco. Wsuters sos* 
encore'plu* lâchée. 

Une lutte au train 
Sur les route* vallonnée*, balayées par 

l lJ'P^^^^t^.^^La^îaag 
*s*a lutte es trotn- i/oxraro a na*Sss *ajgga)Q 

hns es prao, Spal 
•sst st stttnta ta Bans frais svee « I N 
voseke. Martano st Magna. 

Avapt Sslnt-Pol. Louviot tante nuuoos 
de-s'échapper, mal* Speicher veilla. 

Quoique* kilomètre* avant Béftliuas. 
nous procédons 4 un second | iliiasSS 
Itou* constatons lmmédlstement que ] • 
second peloton a encore perdu du lonatii. 
Il est maintenant 4 4 minutas 15 r 
du premier. 

Des élimination» 
Tout l'intérêt de la lutta as 

dope 4 présent en tète. Las 
surveillent, car Français et Bêlons assuma. 
fores* égale* dans ce peloton. Il y s ossuj* 
Martano. dont u tenue est escoUsnSS «S . 
qui n'hésite Jamais 4 mener lorsque sas* 
toux eut venu, de menu que Félicien Vao 
vsecka et Speicher. 

Avant Béthune, L* Orevss iHéinnl passe 
remplir son bidon; U n* rejoindra ptisa. 

fatlgpé. 

trouvé un 
temps bouché a été contraint ds faire 

U S attesn à Natal à 
In j i lu i fstgst lÉ SSII , I -

m 

I^^^^V**; 
u u é a - a a l U a W \ V l 
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UUUSSBBBI • s n k f l 

EN HAUT : Use T»e de lu f oata à 
EN BAS:. A gauche ; Spskbsr 

rUtppasrssu des Flandras. 
TOUS* ccesffsr» «ta 

n j u » » . 


